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Recherches récentes relatives à l'homme fossile 
et à son paléoenvironnement dans le karst mosan 

Stéphane PIRSON et Michel TOUSSAINT 

RÉSUMÉ 

Le karst mosan occupe une place de choix dans l'histoire de la paléoanthropologie et de la préhistoire. Il fait l'objet 
d 'investigations depuis plus de 170 ans. L'un des programmes actuels de recherches dans les grottes et abris-sous-roche 
de Wallonie est conduit par la Direction de l'Archéologie du Ministère de la Région wallonne; il est principalement 
axé sur l'étude de l'homme fossile. Ses travaux concernent, d 'une part, des fouilles dans des sites comme La Naulette 
ou Goyet, où est mise en œuvre une approche pluridisciplinaire ; d 'autre part, les membres de l'équipe sont amenés 
à intervenir sur des fouilles de collègues, pour des problématiques anthropologiques ou géologiques. Ces différentes 
activités sont résumées dans cet article avant que les perspectives de la recherche anthropologique régionale ne soient 
esquissées. 

ABSTRACT 

Mosan karst occupies a selected place in the His tory of palaeoanthropology and prehistory. ft has been investigated 
fo r more than 170 years. One of the present day research program in the caves and rock shelters in Wallonia is 
conducted by the "Direction de l'Archéologie du Ministère de la Région wallonne"; it is main/y dealing with the study 
of fossil man. On the one hand, its works concern fie ld campaigns in sites such as La Naulette or Goyet, where a 
multidisciplinary approach is undergone. On the other hand, the members of the team are brought to intervene on 
collegues' excavations, for anthropological or geological problematics. Those different activities are summarized in this 
pape1; before sketching future prospects of the regional anthropological research. 

1. INTRODUCTION 

La Wallonie a joué un rôle majeur dans le 
développement des deux disciplines que sont 
la préhistoire et la paléoanthropologie (Tous­
saint, 2001). Les noms de Ph.-Ch. Schmerling, 
Éd. Dupont ou J. Fraipont suffisent à évoquer 
ce passé prestigieux, les découvertes des Néan­
dertaliens d 'Engis, de La Naulette et de Spy 
occupant désormais une place de choix dans 
l 'histoire des sciences de l'homme fossile. À 
l'heure actuelle, six sites régionaux ont livré 
des restes osseux indiscutables de ce taxon 
(fig. 1 et tableau 1). Tous proviennent du bassin 
mosan, en contexte karstique (Toussaint et al. , 
2001). 

Plusieurs programmes de fouilles co­
existent dans les grottes wallonnes en ce début 
de XXIe siècle. L'un d 'eux est conduit par 
la Direction de l'Archéologie du Ministère 
de la Région wallonne. Il se concentre sur 
l'étude de sites susceptibles de livrer des 
ossements humains fossiles. Sa philosophie 
repose sur la mise en pratique d 'une approche 
pluridisciplinaire dès la phase de terrain : 
préhistorien, paléoanthropologue et géologue 
sont ainsi associés tant au cours des fouilles 
que des analyses en laboratoire ; des collègues 

d 'autres disciplines sont étroitement intégrés 
aux recherches pour des interventions plus 
ponctuelles, par exemple la paléontologie, la 
géochronologie ou la palynologie. Les princi­
paux sites en cours de fouilles sont les cavernes 
de Goyet, dans la vallée du Samson, et de 
La Naulette, sur la rive gauche de la Lesse 
dinan taise. 

D 'autres institutions sont impliquées 
dans la recherche préhistorique régionale 
en contexte karstique, envisagée cependant 
dans un esprit plus archéologique que le 
programme de la Direction de l'Archéologie. 
Il peut s'agi r de projets de recherches à 
moyen terme, comme c'est le cas pour le 
Service de Préhistoire de l'Université de 
Liège, ou de campagnes plus isolées ne 
concernant qu 'un seul site, par exemple 
la grotte Walou (subvention de la Région 
wallonne; Draily, 1998) ou, plus récemment, la 
grotte d 'Éprave, fouillée par l'Université libre 
de Bruxelles (Groenen & Marée, 2000). Des 
collaborations entre ces équipes et celle de la 
Direction de l 'Archéologie existent souvent, 
sous la forme d 'études plus spécifiques liées à 
des problématiques paléoanthropologiques 
(grotte Walou, grotte Scladina) ou géologiques 
(Trou Al'Wesse ). 
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FIG. 1. - Localisation des sites mentionnés dans le texte. Les Néandertaliens incontestables trouvés dans les six sites du bassin mosan sont illustrés par des photos; 
l'échelle des fossiles n'est pas respectée. Les ossements de Spy 1 et Spy 2 (photo : P. Semai, IRSNB) sont superposés à deux squelettes modernes (en grisé) afin 
d'évoquer leur position anatomique. Les ossements non-attribuables avec certitude à Spy 1 ou Spy 2 ne sont pas figurés ; il en va de même des ossements surnuméraires 
de Spy, qui démontrent la présence d 'autres individus, ainsi que de l'ulna et du troisième métacarpien de La N~ .,Iette (photo de la mandibule : P. Semai, IRSNB). 
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Tableau 1 
Essai de positionnement chronostratigraphique des Néandertaliens belges (d 'après Toussaint et al. , 2001, 
modifié) ; comparaison avec les principaux fossiles de référence non belges (d 'après Grimaud-Hervé 
et al. , 1998). Les flèches verticales délimitent l'intervalle chronostratigraphique supposé des fossiles. 

CHRONO-
ÂGE (ka) S.I.O. ARCHÉOLOGIE 

PALÉOANTHROPOLOGIE 
STRATIGRAPHIE FOSSILES BELGES FOSSILES DE RÉFÉRENCE 

PALÉOLITHIQUE 
HOMME MODERNE 

------------ -----------
z SUPÉRIEUR Couvin Sa in t-Césa ire 2S-50 3 UJ 

lnterpléniglaciaire --------- - - - ----- ------ - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
:::; PALÉOLITHIQUE t Engis 1 Fonds-de-Forêt 
UJ 
(/) MOYEN Spy/ Waiou Chapelle-aux-S 15

/ Ferrassie :r; 
u 
@ ABSENCE D 'OCCUPATION Amud Plénig laciairc ~ S0- 7S 4 HUMAINE EN BELGIQUE Shanidar 1 Kebara inférieur 

St-Gem1ain II 7S- 8S Sa 
z 

Me1issey II 8S-9S Sb UJ Krapina 1 Baflolas 
~ St-Gennain 1 9S- 10S Sc Sclayn 4A Cova Negra 
UJ 

PALÉOLITHIQUE w Me1issey I 10S-11 S Sd 

I Ecmien s.s. 11S- 128 Se MOYEN 
Font 1 Ehring 1 Sace 1 Tabun ? 128- 190 6 La Cha ise La Naulette 

190-240 7 ? Petralona 

S AALIEN 240- 290 8 Atapuerca SLH 1 Steinheim 

290- 330 9 ? Montmaurin 
-----------------

et plus vieux 330- 380 10 ? 
380-4SO Il Azych 
4S0-480 12 Tautavel 

S.I.O. = stades isotopiques de l'oxygène ; Font = Fontéchevade; 
Ehring = Ehringsdorf ; Sace= Saccopastore; Atapuerca SLH =Sima de los Huesos. 

2. LA NAULETTE 

C'est en 1866 que le géologue Édouard 
Dupont (1841-1911) mit au jour une hémi­
mandibule, une canine, une ulna et un métacar­
pien humains, en place dans une importante 
séquence stratigraphique, au fond de la ca­
verne de La Naulette (Dupont, 1866 et 1867). 
Ces restes étaient associés à des ossements 
de grands mammifères disparus comme le 
Mammouth et le Rhinocéros. Dans le contexte 
philosophique de l'époque (Toussaint, 2001) , 
les fossiles humains de La Naulette allaient 
vite devenir célèbres. Ils jouèrent un rôle ma­
jeur dans les premiers développements de la 
paléoanthropologie, contribuant notamment à 
faire accepter l'existence d'un homme fossile 
plus « archaïque» que l'homme moderne, réa­
lité qui ne sera définitivement admise par 
la communauté scientifique que vingt ans 
plus tard, avec la découverte des hommes de 
Spy. Selon l'anatomiste français Paul Broca 
(1824-1880) , la mandibule de La Naulette, qui 
présente un certain nombre de caractères ar­
chaïques, constitue d 'ailleurs « [ . .. ] le premier 
fait qui fournisse un argument anatomique aux 
darwinistes [ ... ] ». 

Les fossiles de La Naulette ne sont cepen­
dant pas datés avec précision. Divers indices 
laissent pourtant supposer qu 'ils sont plus 
anciens que les Néandertaliens classiques et 
plus vieux que tous les autres restes hu­
mains trouvés en Belgique (Toussaint et al. , 
2000 ; Pirson & Toussaint, 2001 ; Toussaint 
et al. , 2001). Les premiers sont liés à la 
position stratigraphique des restes humains, 
dans une séquence de 11 rn d 'épaisseur, dans le 
deuxième niveau ossifère repéré par Dupont, 
sous cinq planchers stalagmitiques (tableau 2). 
Les seconds sont paléoanthropologiques. La 
mandibule, qui semble provenir d 'une jeune 
femme, présente une série de traits primitifs, 
ou « plésiomorphes » - comme par exemple 
l'aspect fuyant de la région symphysaire ou 
le planum alveolare de la partie alvéolaire 
de la face buccale - mais pas de véritables 
caractères « dérivés » typiques des Néander­
taliens adultes comme l'espace rétro-molaire. 
Sur le plan statistique, la mandibule se situe 
dans la variabilité des Néandertaliens et de 
leurs ancêtres pré-néandertaliens (Toussaint & 
Legue be, 1984 ; Legue be & Toussaint, 1988). 
L'ulna et le troisième métacarpien qui l 'accom­
pagnaient montrent par contre des caractères 
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Tableau 2 

La Naulette : stratigraphie simplifiée d 'Éd. Dupont (1866 et 1867) et 
liste de la faune des trois niveaux ossifères d 'après Dupont (1867). 

Description stratigraphique Ép. Faune 

Couches a lternantes et 
minces d'argile sableuse 
grise et de sable jaunâtre 

Argile grise avec 

2,90 m 

pierres éboulées ; cônes de 
sta lagmites tombés 

0,45 111 Tête de moufl on ou de mouton et autres 
ossements de ruminants 

TROISIÈME NIVEAU OSS!FÈRE 

Cinq nappes plus ou moins continues de 1,50 m 
stalagmites altemant avec de l'argile grise à 

stratifiée d 'épaisseur variable 1, 75 m 

Couches alternantes d ' argile 
sableuse et de sable 

HOMME 
Mammouth, rhinocéros, renne, loup, 

0,60 m «Ursus arctus», renard, blaireau, 

DEUXIÈME NIVEAU OSS!FÈRE 
chauve-souris, mam1otte, rat d'eau, 

cheval, sanglier, chamois, cerf commun, 
poisson et «Megaceros hibernicus>> 

Deux ième nappe de stalagmi te; c'est la plus 
continue et généralement la plus épaisse 

Argi le grise avec gros blocs de calcaire et 
surmontée de limon stratifié (0,50 m) 

P REM !ER NIVEAU OSSIFÈRE 
5,00 m 

Fragment de maxillai re supérieur 
d ' Hyaena spelaea ; os rongés 

Première nappe de stalagmite d 'épaisseur variable 

Argile gris jaunâtre contenant 
de gros blocs de pierres éboulés 

Sable argileux stratifié par 1 'alternance de 
petites veines non continues de sable l , 15 m 

et d 'argile sablonneuse 

• Sable 
• Graviers et concrétions 
• Sable fin jaunâtre 0,70 m 
• Graviers et concrétions stalagmitiques 

ressemblant aux grès fi sruleux du terrain bruxellien 

Sable gross ier jaunâtre 

Gravier fi n 

Traces d 'argile rouge à raclure lu isante 

0,20 m 

0,60 m 

morphologiques et métriques de type mo­
derne. Comment expliquer cette coexistence 
d 'une mandibule aux traits archaïques et d 'os­
sements postcrâniens de type moderne? Deux 
hypothèses peuvent être envisagées. Dans la 
première, Dupont a erronément associé les di­
vers ossements en mélangeant les fossiles trou­
vés dans les diverses couches du site. Dans ce 
cas, la mandibule est archaïque et les os post­
crâniens sont récents, peut-être néolithiques. 
La finesse des observations stratigraphiques 
de Dupont et divers autres arguments, par 
exemple la similarité de l'aspect de surface des 
ossements, pourraient toutefois faire pencher 
pour la seconde hypothèse, selon laquelle tous 
les ossements proviennent bien de la même 
couche, voire du même sujet. Dans ce cas, 
l'explication pourrait tenir à l'appartenance de 
l'individu concerné à un groupe néandertalien 
très ancien. En effet, les caractères propres 
à ce taxon ont été acquis progressivement, 

en mosaïque, pour aboutir à la morphologie 
classique il n 'y a guère plus de 150 000 ans. 
Par certains de leurs détails anatomiques, 
des fossiles assez anciens peuvent donc être 
morphologiquement plus proches de l'homme 
moderne que des Néandertaliens classiques. 
Dans le cadre d 'une telle hypothèse, les 
traits «modernes » des os postcrâniens de La 
Naulette seraient à interpréter comme des 
caractères primitifs, ou « plésiomorphes ». 

Les nouvelles recherches entreprises de­
puis 1999 à La Naulette ont pour objectifs 
de tester ces deux hypothèses, d 'étudier le 
paléoenvironnement des fossiles humains et 
de tenter d 'en dater le contexte. Pour ce faire, 
il s'agit de retrouver la stratigraphie décrite 
par Dupont afin de localiser ses 7 « nappes de 
stalagmites » (tableau 2). Il sera alors possible 
d 'échantillonner les planchers stalagmitiques 
qui encadrent les ossements pour datations par 
U/Th. Parallèlement, des datations directes 
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sur les ossements humains à l'aide d 'une 
méthode non destructrice (U/Th - spectro­
métrie gamma) pourraient être tentées, à la 
fois pour estimer leur âge et pour évaluer 
la contemporanéité de la mandibule et des 
restes postcrâniens. L'importante séquence 
stratigraphique sera également analysée en 
détail. Une étude sédimentologique pourra 
préciser le mode de dépôt des différentes uni­
tés stratigraphiljues et, en particulier, celui du 
deuxième niveau ossifère contenant les fossiles 
humains. Une approche moderne de la fouille 
de cette couche apportera peut-être aussi une 
réponse à l'autre question importante qui reste 
toujours sans réponse: comment les ossements 
humains sont-ils arrivés dans la grotte? 

3. GOYET 

Les grottes de Goyet, à Gesves, forment un 
ensemble de cavités et abris qui s'ouvrent dans 
un massif calcaire surplombant la rive droite 
du Samson, soit, d 'amont en aval, la terrasse 
et les diverses entrées du réseau « classique », 
l'abri supérieur et le trou du Moulin. Le 
potentiel archéologique et anthropologique de 
ce vaste complexe karstique est particulière­
ment intéressant. De nombreux travaux s'y 
sont d 'ailleurs succédé depuis 1868, époque 
où Éd. Dupont y entreprend les premières 
explorations. Aucune fouille pluridisciplinaire 
n 'y avait cependant jamais été entreprise avant 
les travaux récents de la Direction de l'Archéo­
logie. 

3.1. Les grottes classiques et leur terrasse 

La terrasse principale de Goyet s'étale à 
la base d 'une importante falaise bien connue 
des alpinistes. On y trouve sept ouvertures na­
turelles qui donnent accès à un vaste ensemble 
de salles et de galeries, en partie exploitées 
à des fins touristiques. Face à ces entrées, la 
terrasse, qui domine la plaine alluviale actuelle 
de 13 à 14 mètres, mesure quelque 45 mètres 
de long, parallèlement à la falaise, pour une 
largeur variant de 4 à lü mètres. De nom­
breuses recherches y furent menées depuis 
1868. L'ensemble que composent la terrasse et 
les grottes contenait diverses occupations du 
Paléolithique moyen (Ulrix-Closset, 1975) et 
supérieur, essentiellement de l'Aurignacien et 

du Gravettien (Otte, 1979) ainsi que du Mag­
dalénien (Dewez, 1987). Leur contexte strati­
graphique et leur paléoenvironnement restent 
très mal connus. Les fouilles entreprises en 
1997 afin de combler ces lacunes démontrèrent 
que la terrasse résultait de l'accumulation 
des déblais des fouilles successives et que les 
zones archéologiquement intéressantes qui y 
étaient encore conservées étaient très limitées 
(Toussaint et al. , 1998a). 

3.2. L'abri supérieur 

L'abri supérieur de Goyet fut découvert au 
début des années 1950. Il se présente sous la 
forme d 'un petit renflement de la falaise consis­
tant en une plate-forme d 'une vingtaine de 
mètres carrés, à quelque 25 mètres au-dessus 
de la plaine alluviale. Le site fut exploité 
par des amateurs (Éloy & Otte, 1995), sans 
relevé planimétrique ni stratigraphique et sans 
étude du paléoenvironnement. Il a livré une 
riche industrie du Gravettien. Le contexte de 
cette occupation, datée au radiocarbone de 
24440 ± 280 BP (OxA-4926), restait donc mal 
connu. Les quelques lambeaux de sédiments 
en place, retrouvés lors de fouilles de vérifi­
cation entreprises de 1997 à 1999 (Toussaint 
et al. , 1999) , permirent une bonne compréhen­
sion de la stratigraphie du site, avec notam­
ment la mise en évidence d 'une séquence de 
grotte tronquée et d 'une séquence d'abri-sous­
roche à la base de laquelle se situe l'occupation 
gravettienne (fig. 2). Les études en cours à 
l'issue de ces travaux concernent l'archéologie 
et le paléoenvironnement, abordé notamment 
par la sédimentologie, l'étude des micro- et ma­
crovertébrés, la palynologie et la malacofaune. 

L'abri présente aussi un intérêt anthropo­
logique. Des restes humains néolithiques y 
furent en effet mis au jour dans une fissure 
horizontale s'ouvrant dans la paroi du fond 
du site (Toussaint et al. , 1999). Un nouveau 
réseau de galeries fut en outre découvert 
sous l'abri , avec un potentiel archéologique et 
paléontologique prometteur (Toussaint et al. , 
1998a). 

3.3. Le Trou du Moulin 

Le «Trou du Moulin » fut visité à plusieurs 
reprises depuis l'époque de Dupont. Son sec­
teur connu de longue date se compose d 'une 
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Fro. 2. - Goyet, coupe de l'abri supérieur : la partie inféri eure (I.l à LlO) correspond à une grotte tronquée et la partie 
supérieure (11.11 à II.15) à un remplissage d'abri-sous-roche. L'occupation gravettienne est située dans la couche 11.12.1. 

salle principale et de diverses galeries qui 
ont livré des traces de matériel apparemment 
paléolithique. En 1998, la désobstruction d 'une 
étroite fissure qui s'enfonce vers le nord-ouest, 
à quelques mètres à l'intérieur du porche, a 
donné accès à un fabuleux réseau karstique 
totalement inconnu, comprenant, dans l'état 
actuel des explorations, de nombreuses cen­
taines de mètres de galeries reliant une série 
de salles (Toussaint et al. , 1998a). Une jonction 
avec le réseau situé sous l'abri supérieur vient 
en outre d 'être dégagée. L'exploration de 
ces galeries commence à livrer divers indices 
archéologiques, paléontologiques et anthropo­
logiques. Une sépulture originale y fut par 
exemple découverte, perchée dans une fissure 
naturelle qui s'ouvre à 4,5 mètres au-dessus du 
sol d 'une des salles. Le défunt est un enfant 
qui n 'a guère plus de 10 ans. Une datation ob­
tenue récemment attribue les restes humains 
au néolithique : 4410 ±50 BP (Beta-124825). 
Le nouveau réseau a également un potentiel 
géologique important, de par son étendue, 
l'abondance et la qualité de ses concrétions 
ainsi qu'en raison de la présence d'indices 
d'activité sismique. 

4. COLLABORATIONS 

4.1. Paléoanthropologie 

Trois des quatre sites à ossements néan­
dertaliens découverts dans le bassin de la 
Meuse au xrxe siècle ont marqué l'histoire 
de la paléoanthropologie. Les découvertes 
faites en 1829-1830 aux grottes d 'Engis ont 
permis à Ph.-Ch. Schmerling de comprendre 
que l'homme avait été contemporain des 
grands mammifères disparus ; le brillant pré­
curseur n 'avait cependant pas imaginé que 
cet homme fossile ait pu présenter une mor­
phologie quelque peu différente des hommes 
modernes (Toussaint, 2001) . En 1866, soit dix 
ans après les trouvailles largement contestées 
de Néandertal, la découverte de la mandibule 
de La Naulette fit mieux prendre conscience 
de l'existence de formes humaines plus ar­
chaïques. Une telle idée ne sera cependant 
largement acceptée qu 'après 1886 et la fouille 
des squelettes de Spy qui a démontré la valeur 
anthropologique du « type » de Néandertal. 

Après le bref épisode de la découverte du 
fémur de Fonds de Forêt, en 1895, il faudra 
attendre près d 'un siècle pour que de nou­
veaux restes néandertaliens soient exhumés 
dans deux grottes mosanes. La Direction de 
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c 

Fr o. 3. - a et b: mandibule de la grotte de Sclayn (a, vue supérieure; b, vue latérale droite); c: dent de la grotte Walou. 

l'Archéologie assure l'étude anthropologique 
de ces fossiles. Les premiers proviennent de la 
grotte Scladina, à Sclayn (Andenne) , fouillée 
par « Archéologie andennaise » et l'Université 
de Liège, sous la direction de D. Bonjean 
(Bonjean, 1998 ; Otte et al. , 1998). Depuis 
1993, cette cavité a fourni , principalement 
dans sa couche 4A, une mandibule trouvée 
en plusieurs fragments (fig. 3a et 3b) ainsi 
qu 'une portion de maxillaire et diverses dents 
(Toussaint et al. , 1998b) ; ces documents, 
qui appartiennent à un enfant d 'une dizaine 
d'années, sont éparpillés sur une surface 
de près de 10 mètres de longueur, selon 
des mécanismes qui sont toujours à l'étude. 
L'intérêt de ces fragments est encore amplifié 
par l'âge du sujet, peu représenté chez les 
Néandertaliens connus. 

La seconde découverte provient de la 
grotte Walou (fig. 3c), à Trooz, où les fouilles 
récentes (Draily, 1998) ont livré une dent 
humaine en contexte moustérien en 1997 
(Draily et al. , 1999). L'attribution de ce fossile 

au taxon néandertalien est proposée sur base 
du contexte archéologique et d 'arguments 
morphométriques. 

4.2. Géologie 

Divers sites en grottes fouillés par des 
collègues font l'objet de collaborations liées 
à des problématiques géologiques. Il en est 
ainsi du Trou Al 'Wesse, à Modave. Le site, 
étudié à plusieurs reprises depuis les tra­
vaux de Dupont, a livré des occupations du 
Mésolithique, du Paléolithique supérieur et 
du Paléolithique moyen, ainsi qu'une sépul­
ture collective néolithique. Depuis 1988, « Les 
Chercheurs de la Wallonie » et l'Université de 
Liège, sous la responsabilité de F. Collin, y 
ont repris des recherches (Collin & Haesaerts, 
1988) dans le cadre desquelles des études 
stratigraphiques et sédimentologiques purent 
être entreprises (Pirson & Collin, 1997; Pirson, 
2000a et 2000b ). 
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Tableau 3 

Interprétation chronostratigraphique de la séquence du Trou Al 'Wesse (d 'après Pirson, 2000a) 

Stratigraphie Contexte Chronostratigraphie SIO Culture Datations 
climatique (103 ans B.P) (B. P.) 

.-·~ ':"' 0 
2 Historique ~;,0~ 

=-.:·;:·:t::!;::~ Tempéré Holocène 1 
a 

p 4 et humide Mésolithique 5045 ± 45{0xA· 7633) 
6650 ± ?O(Lv-1751) 

<::.:::::> ..... <::> b 

!'&'~q 
10 

ao., aO 

2 

~ Pléniglaciaire 
Froid et sec supérieur 

g 12 

~~âo 
~t?t 
~r~ 25 

0~ 

~ 14 

Froid et humide 

a i lnterpléniglaciaire 
30750 ± 850(0xA-7496) 

3 - Aurignacien 32325 ± 660{Lyon -212) 

~t1s" 15 

:"$ '· 36500 ± 11 OO(OxA-7634) 
0 Q'/;' Indices 

-~:~ 
b d'interstades 

~;; 
pour 15b et 17 

5 16 

~ a Moustérien 

F=' 17 b Moustérien 411 00 ± 2300(0xA-7497) 

.. c ? ? 00 

--~ -. ~ 
1\1 18 ? 

~ 19 Tempéré? 

sro = stades isotopiques de l'oxygène 

Les datations 14C reprises ici, publiées dans Otte et al. (1998) , ont été obtenues sur ossements, 
sauf une réalisée sur une pointe de saga ie en ivoire : 30 750 ± 850 BP, OxA-7496 (Lyon-590) . 

Le Trou Al 'Wesse présente une importante 
stratigraphie pléistocène sur la terrasse de la 
grotte ainsi qu 'une séquence holocène bien dé­
veloppée dans la pente conduisant à la plaine 
alluviale du Hoyaux. Les analyses sédimen­
tologiques ont permis de préciser la nature, 
l'origine et le mode de mise en place des 
dépôts. Des informations d 'ordre paléoclima­
tique furent également obtenues, conduisant 
à une proposition d 'attribution chronostrati­
graphique (tableau 3). Les données archéolo­
giques et géochronologiques disponibles sont 
compatibles avec cette dernière. 

Au même titre que Walou et Sclayn, le Trou 
Al'Wesse possède une des rares séquences 
de référence importantes pour la compréhen­
sion du paléoenvironnement préhistorique en 
contexte karstique. L'étude pluridisciplinaire 

de tels gisements et les collaborations étroites 
entre collègues sont donc de la plus haute 
importance. 

5. PERSPECTIVES 

De nombreux gisements archéologiques en 
grottes ou abris-sous-roche ont été exploi­
tés au XIXe siècle en Wallonie, lorsque la 
préhistoire et la paléoanthropologie étaient 
en pleine phase d 'élaboration. Les méthodes 
de fouilles utilisées à l'époque étaient loin 
de correspondre aux impératifs actuels de 
la recherche scientifique. Or, ces gisements 
karstiques composent une part importante du 
corpus des données disponibles. Il en résulte 
que la stratigraphie et le paléoenvironnement 
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de la plupart des occupations et des fossiles 
paléolithiques découverts à ce jour sont mal 
connus. La récente révision du contexte des 
sites régionaux ayant livré des restes néan­
dertaliens illustre bien les lacunes dans ces 
domaines (Toussaint et al., 2001). 

Quelque 200 sépultures en grottes et 
abris des périodes plus récentes, Mésolithique 
et Néolithique, ont été exhumées depuis 
l'époque de Schmerling, le plus souvent éga­
lement dans de mauvaises conditions. C'est 
seulement depuis une vingtaine d'années que 
de nouvelles découvertes permettent d'en ap­
profondir la connaissance. 

5.1. Anthropologie 

Les recherches futures relatives aux fossiles 
humains devront s'attacher à combler les ca­
rences évoquées. Dans le domaine strictement 
anthropologique, deux axes de recherches, 
intimement imbriqués, sont à envisager. 

Le premier concerne les travaux de ter­
rain. Une meilleure connaissance des fossiles 
implique en effet de nouvelles découvertes, 
dans des contextes bien documentés. La pour­
suite des fouilles à Sclayn et Walou est donc 
fondamentale; la reprise de recherches à ca­
ractère pluridisciplinaire dans certains sites 
clés, comme Goyet ou La Naulette, l'est 
tout autant. La présence de l'anthropologue 
lors de la découverte de restes humains est 
indispensable, notamment pour assurer les 
relevés nécessaires au décodage des pratiques 
funéraires et à l'analyse du mode de dépôt 
des ossements, ainsi que pour éviter que les 
rapports en ce domaine ne soient réduits à des 
« annexes » déconnectées de tout contexte. 

Le deuxième axe de recherche anthropolo­
gique englobe tous les travaux de laboratoire. 
Il comprend l'examen morphologique et les 
études métriques classiques, prolongées par 
des analyses statistiques qui permettent de 
comparer les fossiles entre eux, dans une 
double approche géographique et chronolo­
gique, donc aussi phylétique. D 'autres ap­
proches concernent l'examen de l'alimentation 
par analyse biogéochimique et par étude des 
stries laissées sur l'émail dentaire par le bol 
alimentaire, de même que de premiers essais 
d'analyses paléogénétiques. 

5.2. Stratigraphie, paléoenvironnement et 
datations 

La qualité de l'information fournie par les 
ossements humains mais aussi par les arte­
facts lithiques, les ossements animaux et les 
différents prélèvements des sciences naturelles 
étudiant le paléoenvironnement dépend du 
contexte stratigraphique; il est donc capital 
de l'établir correctement et rapidement. Dans 
cette optique, l'association d'un géologue dès 
les premiers stades de la fouille permettrait 
la réalisation, en collaboration avec l'archéo­
logue de terrain, d'un contexte stratigraphique 
détaillé. 

Les corrélations lithostratigraphiques entre 
différentes séquences de grottes ou abris res­
tent encore souvent problématiques. À l'in­
térieur des cavités se rencontrent en effet 
d'importantes variations latérales de faciès et 
de fréquentes lacunes stratigraphiques qui font 
de chaque site un environnement particulier, 
fortement influencé par les conditions locales. 
En l'absence de datation ou de matériel 
archéologique, les séquences restent souvent 
délicates à interpréter. Malgré ces difficultés, 
des essais de corrélations stratigraphiques sont 
tout à fait envisageables pour les séquences 
ouvertes sur les influences extérieures, comme 
les abris-sous-roche ou les entrées de grottes. 
En effet, dans ces situations topographiques 
favorables, il est possible d'établir des relations 
avec la séquence pédostratigraphique bien do­
cumentée des lœss de moyenne Belgique (Hae­
saerts, 1984; Haesaerts & Mestdagh, 2000), 
ce qui ouvre de nouvelles perspectives à la 
recherche en milieu karstique dans notre pays. 
Les résultats obtenus jusqu'à présent sont tout 
à fait encourageants. La comparaison porte 
sur les deux seules grandes séquences ouvertes 
sur l'extérieur pour lesquelles des études plu­
ridisciplinaires sont disponibles et couvrant un 
intervalle chronologique comparable : le Trou 
Al'Wesse et la grotte Walou. Les tableaux 3 
(Trou Al'Wesse) et 4 (Walou) résument les 
données paléoenvironnementales disponibles 
pour ces deux sites de référence. Quant au 
tableau 5, il illustre la corrélation entre les 
deux stratigraphies. On y voit que, d'un point 
de vue lithostratigraphique, les séquences sont 
proches, les grandes unités se rattachant aux 
grands événements paléoclimatiques enregis­
trés dans les lœss. Comme Collcutt (1993) le 
faisait déjà remarquer, la grotte de Fonds de 
Forêt, distante de Walou de moins de 500 rn, 



Tableau 4 

Grotte Watou : géologie, synthèse des études paléontologiques (macrofaune, microfaune et palynologie), occupations 
archéologiques et position de la dent humaine, dates, stades isotopiques de l'oxygène et contexte chronostratigraphique. 

GÉOLOGIE PALÉONTOLOGI E ARCH . DATES 

LlTliOSTRATIGRAPH IE Ép.* PAU: OENVIRONNEMENT MAC ROFA UN E M ICROFA UNE PALVNO. ANTH . (BP) 
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Al (T) so l riche en mati ères organiques (caillouteux 1--- Pl usieurs indicateurs Ovis aries 
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1---
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13030 ± 140 
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Tableau 5 

Essai de corrélation entre les séquences du Trou Al 'Wesse, de la grotte Walou 
et de la grotte de Fonds de Forêt, dans le cadre chronostratigraphique général. 

CHRONOSTRATI. TRO U AL'WESSE WALOU FONDS DE FORÊT 

SJO STRATI GR.\I' liiE A RCHÉOL. STRAT IGRAI'HI E ARCHÉOL. A:'\T HR. STRATIGRAI' HI E ARC HÉO L. A."';THR. 
Oka 

Limon ___!__ Limon 
buruifère Historique humifère 

avec 2 avec Néolithique (< Terre 
HOLOCÈNE blocs calcaires A blocs calcaires 

végétale >) 
4 Limon brun 

5 
l imon brun Mésolithique 

avec blocs Mésolilhique avec blocs 
calcaires 6 calcai res 

JO 
1 Creswel licn 

I 
Tardiglaciaire LilllODJ 3UilC Limon jaune LÎIUOllJ<lUIIC 

z avec blocs B 3 avec blocs avec blocs 
UJ 12 

::::!:: calcaires calcaires ::; calcaires Magdalénien 
15 Bi 

J: Pléniglaciai re Gravett ien Gravett ien 
u supérieur 

25 ~ ---- r- -----
14 __j_ Aurignacien 

Inter· - Li mon brun Aurignacien --b- Limon brun Limon brun Aurignacien 
pléniglaciaire 3 

15 
avec blocs c avec blocs jj 

16 -4- Moustérien a\'ec blocs 
calcaires calcaires Indéterminé ca lcaires Moustérien ~ 

17 Moustérien +o- Indéterminé 

(Placages remaniés Limon argileux Limon sableux 

de sables d ·âge jaunâtre avec jaunâtre ou 

tertiaire er/ou l M Sable jaune D calca ires lndétermi11é sable argileux 
altérés jaunâtre 

aJICJC1mes terrasses) 
et ga lets avec éléments 

alloc htoncs allochtones 

Chronostrati. = chronostratigraphie ; SIO = stades isotopiques de l'oxygène ; Archéol. = archéologie ; 
Anthr. =anthropologie (un fémur pour Fonds de Forêt, une dent pour Walou). 

Les corrélations entre sites ne doivent pas être envisagées couche par couche mais uniquement 
<< bloc >> par << bloc >> tel que délimité par les pointillés reliant les stratigraphies des différents sites. 

Trou Al 'Wesse : voir Pirson (2000a) ; Walou : voir Draily (1998) et Draily 
et al. (1999) ; Fonds de Forêt : voir Ulrix-Closset (1975) et Otte (1979). 

présente une séquence fort proche de cette 
dernière et a donc été ajoutée au tableau 5, 
malgré l'ancienneté des fouilles. 

La connaissance du paléoenvironnement 
des fossiles humains peut, elle aussi, être amé­
liorée par la systématisation de l'intervention 
des différentes disciplines concernées. Pour 
ne citer qu 'un exemple, le mode de mise en 
place des dépôts pourrait être mieux compris 
en associant plus fréquemment à la fouille 
stratigraphie et sédimentologie. 

Légende du tableau 4 (page de ga uche) . 

Les lignes brisées (NVV\1\ ) positionnent les hiatus. 

De même, la datation des fossiles, indispen­
sable à toute approche phylogénétique, pourra 
être envisagée sous des angles complémen­
taires. La datation directe des restes humains, 
notamment par radiocarbone et uranium­
thorium, sera ainsi avantageusement testée 
par les disciplines du paléoenvironnement, 
en comparant avec le cadre paléoclimatique 
qui ne cesse de se perfectionner. Ainsi, les 
récents progrès de la géologie du Quaternaire 
dans le degré de résolution des fluctuations 

GF.oLOGIE : Collcutt (1993) ; A3 (non figuré) correspond à une fosse (anthropique ?), sans extension latérale; A5/A4 
ajouté car Heim (1993) y situe le Boréal ; C sup , C2 , C3 , Da, Db, De : nomenclature stratigraphique provisoire de 
Draily (voir Yernaux et al. , 2000), non encore raccordée avec la stratigraphie de référence de Collcutt (1993). Les 
épaisseurs des couches (Ép/'), en centimètres, correspondent aux valeurs moyennes du log de Collcutt (1993 : 22) . 
PALÉONTOLOGIE. Macrofaune : Simonet (1993) , Turmes (1996) , Draily et al. (1999) , Dewez (1992) ; les listes 
fauniques en italique correspondent aux couches provisoires C sup , C2 , C3 et Da, Db , De (Yernaux et al., 2000) . 
Microfaune : Cordy (1991 & 1993), Turmes (1996). Palynologie : Heim (1993); les le ttres entre parenthèses = formes 
dominantes (P = Pinus, C = Corylus, B = Betu/a , T = Tilia) ; Pie/Ho! = limite Pléistocène-Holocène. 
ARCHÉOLOGIE : Dewez (1992) ; Draily (1996 & 1998a). ANTHROPOLOGIE : Draily et al. (1999). 
DATES : Gilot (1993) et Dr ail y (1998a) ; les dates 14C sont sur os sauf celles en italique : 22 800 ± 400 BP en B5 
sur bois de cervidé ; 29 800 ± 760 BP en C6C sur charbon de bois ; 28 010 ± 340 BP et 27 760 ± 780/710 BP en C6 sur 
sédiment humifère. 
SIO : stades isotopiques de l'oxygène. 
CHRONOSTRATIGRAPHIE : notre interprétation. PB èi = Pre-Bèilling ; D l , D2 et D3 = Dryas 1, 2 et 3; Bèi = Bèilling ; 
PB = Pré boréal ; B = Boréal; A/B = limite Atlantique/Boréal; A = Atlantique ; SB = Subboréal. 
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climatiques, principalement grâce aux forages 
dans les glaces du Groenland, avec les sé­
quences du GRIP (Dansgaard et al., 1993) et 
du GISP2 (Grootes et al. , 1993) , ont remis 
une fois de plus en cause le schéma simpliste 
des fluctuations climatiques de la « période 
glaciaire » (voir aussi Jouzel et al. , 1994). En 
outre, la possibilité, offerte depuis peu, de 
corréler le signal climatique enregistré dans 
les sédiments marins et les carottes glaciaires 
avec le domaine continental, soit à partir des 
séquences pédostratigraphiques des lœss de la 
grande plaine eurasiatique (Haesaerts et al. , 
2001) , soit via des corrélations entre carottages 
marins proches de la côte et séquences paly­
nologiques classiques (F. d 'Errico, communica­
tion orale au XIVe congrès de l'UISPP; voir 
aussi Sanchez Goîii et al. , 2001) , ouvrent des 
perspectives très prometteuses. 

6. CONCLUSION 

Il est fondamental, en guise de conclu­
sion, d 'insister à nouveau sur l'importance de 
la pluridisciplinarité pour faire progresser la 
connaissance des hommes fossiles régionaux, 
notamment avec association plus fréquente de 
paléontologues, de paléoanthropologues, de 
préhistoriens et de géologues dès la phase 
de terrain. C'est dans un esprit de dialogue 
permanent entre les différents intervenants 
qu 'un maximum d'informations pourront être 
récoltées. Dans la même optique, les archéo­
logues non professionnels et les spéléologues 
- amateurs par essence, au sens noble du 
terme pour la plupart - ont eux aussi un rôle 
à jouer, notamment en raison de leur sens du 
terrain et de leur présence fréquente dans les 
cavités. 

Encore faut-il se donner les moyens de 
cette pluridisciplinarité tant encensée. Renon­
cer aux chasses gardées el à la pseudo-science 
infuse paraît être indispensable. La compré­
hension de l'intérêt d 'autres personnes pour 
le milieu souterrain doit s'imposer ; chacun 
aborde le karst sous une facette un peu 
différente et renier l'une, c'est appauvrir l 'en­
semble. Il faut souligner que, de plus en 
plus souvent, les différentes parties concernées 
prennent conscience de leur interdépendance. 
C'est dans un souci de respect et de compré­
hension mutuels, bien plus efficaces que toutes 
les formes de contraintes réglementaires, que 

Stéphane PIRSON et Michel TOUSSAINT 

l'efficacité sera maximale dans la préservation 
de l'intégrité du karst. 
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